
LÉ CANADA, 12 Novembre 1883

AUNE MESURE OTIuEpreuves éclatantes de la loyauté 
qui anime les sujets canadiens de 
notre illustre Souverain ■.

Cette loyauté, messieurs, j’ai la 
conviction que vous la partagez du 
fond de l’âme. Je vous sais dévoués 
à la personne de sa Majesté, fidèles 
aux sentiments dont vous avez 
hérité de 
de respect pour le système politi­
que sous lequel votre pays a fait 
des progrès si remarquables et qui 
lui permettent un avenir si magni­
fique.

Messieurs, vous avez eu la bonté

quelques jours, de l’étendue et de 
la richesse des terres de la vallée 
du lac St-Jean, où il y a place pour 
un million d’habitants 

Les travaux de construction du

DECES.
Hier mutin, à Ottawa, à l’âge de 55 ans, 

madame O’Farrell, épouse de W. M. O'Far­
rell, gardien du musée géologique, rue 
Sussex. Un service aura lieu demain matin, 
à la basilique, et le corps sera transporté 
ensuite à Montréal par le chemin de fer 
Canada et Atlantique.

LES O ^.3X1”A
Les lecteurs de votre journal, M 

lu rédacteur -le seul journal fran­
çais de la vallée de l’Ottawa—les 
amis de la colonisation et le public 
en général app-endront avec plaisir 

le cabinet Mousseau vient
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chemin avancent rapidement. Les 
rails sont maintenant posés jus 
qu’au lac. Cimon, et les travaux de 
terrassement sont poussés au-delà

QUESTIONS MUNICIPALES que
d’inaugurer une mesure impor­
tante pour le progrès de la colo 
nisation. A la demande du député 
pour le comté d’Ottawa, le Dr Du 
hamel, le département des terres 
de la couronne fait faire actuelle­
ment une inspection des lots non 
vendus et même des lots non pa­
tentés, dans la vallée de l’Ottawa.

Le rapport de cette inspection 
sera déposé au dépai tement des 
terres, à Québec, chez les agents et 
au bureau des directeurs de la 
société de colonisation du diocèse

vos pères, et plein
La cour de Révision pour les 

cotisations municipales, composée 
de M, l’échevin Chabot, président, 
et de MM. les échevins McDougal, 
Gordon et Brown siégera, ce soir, 
au conseil de ville. Plusieurs cau­
ses importantes devront y être déci­
dées. A la'séanee de mercredi der­
nier sept causes ont été décidées.

Sur demande de M. John Heney, 
réduction de 8100 a été faite

Perte et Gai»
CHAPITRE I.

“ Il y a un an je .ouffrais d’une 
fièvre bilieuse."

de ce iac avec toute l’activité possi 
ble. L’ouvrage n'y est pas facile ce 
pendant. 11 y a des coupes énormes 
à faire dans le roc ; on calcule qu’il de me parler de l’origine de ma

famille qui me rapproche en uuei- 
qu- sorte des habitants canadiens 
il- la race française. J’aime à croir 
que vous ne me n gardez pas com­
me impropre A la position élevée à 
laquelle je me trouve appelé parce 
qu’il coule dans mes veines quel 
ques gouttes de sang français.

Et c- pendant, messieurs, je suis 
sfnijijue rien n’est plus loin de 
votre [iNqsée comme de la mienne 
que de ^trop appuyer sur la 
difference (de raqe qui vous distin 
gue de vos compatriotes canadiens. 
Vous êtes attachés—comment ne 
le seriez-vous pas—à vos traditions 
héréditaires Vous vous iini.-sez 
pour le œuvres utiles et charitables, 

On pense que l’hono mais votre fidélité sous ces rapports 
ne vous a pas obligés a poursuivre 
une politique isolée ou égoist;, ni 
de faire tort à la fraternité indisso 
lubie qui doit relier tous les sujets 
canadiens de la Reine, quelle que 
soit leur race ou leur o'igine, une 
fraternité, messieurs, qui est fondée 
sur votre dévouement pour la 
patrie canadienne que vous avez 

SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE su créer pou, vous mêmes et dont
vous avez bien le droit d’être fiers 

Messieurs, je vous remercie au 
au nom de la Marquise pour les 
paroles hospitalières dont vous 
vous êtes servis à son égard, nous 
garderons tous les deux le mei leur 
souvenir de l’excellent accueil que 
nous a accordé votre honorable et 
bienfaisante So iété.

que j’titûis guév:. 
maia j’eus uue rechute avec des douleur * 

ibles daus le dos et les côtés, et je devin

“ Mon médecin déclara

si mal que
Je ne pouvais pas remuer 
J’amaigris !
De ‘228 livres je tombai à 120. Je prenai, 

des remèdes pour le foie, mais sans succès 
Je ne croyais pas avoir plus de trois mois 6 
vivre. Je commençai à prendre des Amei 
de houblon. Immédiatement mou appétit 
rc’-int, les douleurs me quittèrent, et après 
avoir bu quelques bouteilles, j'étais non seu 
lement aussi sain qu’un souverain, 
pesais plus qu’ auparavant Je dois 1 
Amers d h ulblou."

Dublin, 6 juin 1881. R. Fitzpatrick 
Comment devenir malade.—Exposez-vous 

jours ; mangez beau, 
d’exercice ; travaille '. 

trop sans prendre de repos ; so iez cont: 
nuellement sous les soins du médecin 
prenez tous ces vils remèdes à bas prix 
annoncés partout, et alors vous aurez best in 
de savoir *• comment devenir en bonn 
santé ? ” ce à quoi on peut répondre eu 
quatre mots : Prenez les Amers de houblon.

faudra enlever cinquante mille ver­
ges cubes de roc surcevte deuxième 
section. Ceux qui connaissent la 
première section sur laquelle ou a 
enlevé cinq milV verges, peuvent 
se faire une idée de ce chiffre.

Aussi l’entrepreneur M. Buemer 
a-t-il cru devoir employer les pelles 
et forets à vapeur.
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une
dans l’évaluation de sa propriété, 
lot 18, rue Albert, et une réduction 
de 8500 dans celle de la propriété 
da M. le capitaine Bowie, évaluée 
à 85,200. L’appel du capitaine 
Bowie au sujet des propriétés de 
la compagnie de navigation, a été

d’Ottawa.
Le gouvernement fait faire une 

inspection minutieuse qui fera 
connaître les terrains agricoles, mi­
niers et torestiers. Le rapport in­
diquera la qualité de la terre dans 
ton’es les parties des lots, les 
différentes espèces . de bois, leur 
qualité et quantité sur chaque 
lot, autant que possible, les acci 
dents de terrains, vallées, coteaux, 
montagnes, lacs rivières et autres 
cours d’eau, pouvoirs d’eau, etc, 
etc, la distance de l’église, du 
moulin, du marché, des chemins de 
fer, le prix par acre suivant la va 
leur réelle des lots. Nous n’aurons 
pas à attendre des mois et des an­
nées pour voir les résultats pratiques 
de cette œuvre désirable, car, grâce 
à la méthode adoptée pour son 
exécution, elle sera terminée avant 
le 1er janvier prochain.

11 y a un inspecteur pour chaque 
township, un homme familier avec 
les lots, pour facili er et accélérer 
la besogne.

Le rapport très complet de cette 
inspection sera déposé au départe­
ment des terres, à Québec, au bu­
reau des agents et aux bureaux des 
sociétés de colonisation. 11 sera 
pour les nouveaux colons et pour 
le gouvernemeiiv d’une utilité in­
dispensable.

Le département des terres, les 
agents, les bureaux de colonisation, 
par ce moyen seront en état de 
donner tous les renseignements 
possibles aux colons, au lieu qu’ils 
avaient coutume jusqu’à aujiur 
d'hui d’aller courir dans le bois, à 
l'aventure, perdre beaucoup de 
temps et faire des dépenses au- 
dessus de leurs moyens, pour se 
choisir des lots convenables et sou­
vent sans autre résultat que le dé­
couragement.

Un autre résultat, eu sera d’em­
pêcher des spéculateurs de prendre 
des lots, sans avoir l’inlention de 
les défricher, et par pure spéeti 
lation, au détriment du gouverne­
ment et des colons de bonne foi. 
Les spéculateurs prennent des lots, 
à divers endroit», dans les riches 
et fertiles vallées où la colonisa 
tion est en voie de progrès, ils les 
déti nent et attendent que des 
colons de bonne foi viennent pren­
dre des lots voisins des leurs, qu’ils 
aient fait considérablement du dé­
frichement, ouvert des chemins et 
beaucoup d’autres améliorations. 
Les lots d s spéculateuis, sans êtri 
améliorés, en aucune manière, ac­
quiérent, par le fait du défriche­
ment des lots voisins une valeur 
considérable au dépens de la mi­
sère, des privations et du rude 
labeur des colons de bonne foi.

Le gouvernement, par celte ins 
pection. sera en position de remé­
dier à cet abus. Les détenteurs de 
lots dans de telles conditions, seronl 
mis en demeure de remplir dans un 
certain délai les conditions de vente 
exigées par la loi, et à défau’ de 
conformité à ces conditions la vente 
de tels lots sera annulée. C’est le 
seul moyen pour le gouvernement 
d’être juste envers les co ons de 
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La pose de la pierre angulaire du 
nouveau Palais Législatif se fera, 
mercredi proche in, à deux heures 
de l’après-midi, par l’honorable M. 
Mousseau 
rable premu r ministre prendra la 
parole eu cvtie circonstance, ainsi 
que plusieurs autres orateurs dis­
tingués. La cérémonie promet 
d’être des plus imposantes.
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rejeté.

L’appel fait par M. l’échevin 
Chabot aux autres villes de la pro­
vince d’Ontario, de s’unir à la ville 
d’Ottawa pour demander à la pro. 
cliaine session de la législature 
provinciale un amendement à l’acte 
municipal à l’effet de donner droit 
d’imposer une taxe sur le revenu 
des banques, institutions financiè­
res. compagnies de prêts, etc., reçoit 
d’un grand nombre de ville un 
accueil favorable. Le conseil de 
ville d Brockville a passé une 
résolution très forte en ce sens, et 
des lettres approuvant le projet ont 
été adressées à M. l’échevin Chabot 
par le conseil de London et autres 
villes.

A Toronto on s’occupe du vote des 
femmes. Nos lecteurs se rappellent 
que cette question a été soulevée 
dernièrement dans le conseil de 
ville d’Ottawa par MM. les échevins 
McDougal et Chabot.

TEMOIGNAGE CON VAINCAaNT

Je me suis démis i’éj.auie à la suite 
d'une chute, le 5 octobie 18S1. Les do - 
leurs lurent appelés mais ne purent n - 
mettre mon bras à son état naturel. Aprè* 
121 jo irs de soulfra ces atroces, j'allai ;X 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, •• 
médecin réussit à me ru oettre le bra= Mi- 
position, mais les nerfs étaient tellemei - 
contractés que je ne j* rivais plus que plier 
mon bras à ange droit. Les nerfs pa­
raissaient ôt e en lil d’acier 
tous les remèdes ordina res, 
du vinaigre, du Brandy et de l’arme.., 
mais sans aucun effet marqué. No-.s 
avions une petite quantité de votre arnv a 
• t liniment d huile. C’est le remède qt.i 
donné les raei leurs result Us. Je ne l\- 
trouvé que dans une phor ir rie et en Deti'n 
quantité, - t ayant lema 
ciens pourquoi ils ne gar..aient p.s ce r- - 
mède ; “ lih bien, me répond rout-ils, nous 
ne savions pas que 
tant de valeur. ” *
list ails Je mon témoignage que depuis il* 
en o.it acheté et en ont vendu des quai, 
tités. Mais comme je n** pouvais attendre., 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sous 
l’inlluence de l’Ether pour operer sur mo ,. 
bras et détendre les nerfs. J’ai prefer* 
vous écrire immédiateme it pour v js de­
mander de menvover six bouteilles, ma t? 
avant que la seconde fut épuisée, les ncits 
étaient détendus et je pouvais me serve 
de mon bras avéc facilité et sans douleur.

Permettez moi de vous dire que nous 
nous servons habituellement de votre ar­
nica et liniment d’huile comme remette 
pour les brûlures, écorchures, entons, 
maux de reins et en général pour tou lui' 
les maladies externes et cela avec ;►* 
meilleures résu liais qu’aucun remède 
peut donner. Mm médecin donne son e i» 
tière •approbation a ce remede.

Voire tout dévoué,
Rkvd. D Gooiiuk,

Pembroke, N. 11.

FftANCOEUIt.
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tillon grat

Aujourd’hui, à midi, uno dépu­
tation de la Société St-Jean-Baptiste 
d’Ottawa, s’est rendue a v près de 
Son Excellence le gouvevneiir-gé 
néral pour lui présenter 1 adresse 
que nous publions. Madame la 
marquise Lansdowne a assisté à la 
présentation de l’adresse qui a été 
lue par le vice-président de l’Insti 
tut, M. Stanislas Urapeau.

Après la lecture de l’adresse et 
la réponse de Son Excellence, Lord 
et Lady Lansdowne ont conversé 
pendant quelques instants 
membres de la députation, qui se 
sont ensuite retirés enchantés de la 
réception cordiale qui leur a été 
faite.

Voici l’adresse et la réponse de 
de Son Excellence.
A Son Excellence le marquis de Lam-

d ovine etc., Gouverneur Général du
Canada.

Excellence,

La Société Saint Jean-Bactiste 
d’Ottawa se fait un agréable plaisir 
de saluer, à son arrivée dans la ca­
pitale, le premier représentant de 
Sa Majesté, et de faire ressortir le 
sentiment de loyauté qu’il l’a am 
mée en tout temps depuis sa fonda­
tion. Comme la plus ancienne d. s 
sociétés de ce genre en Canada, elle 
réunit scus sa bannière Vêlement 
Canadien-français, toujours si atta­
ché aux saines traditions et au res­
pect des lois.

C’est, de plus, un bonheur pour 
la Société de retrouver dans la 
famille de Votre Excellence une 
origine qui la ra- proche en quel­
que façon du chef de l’Etat, et elle 
aime à croire que Votre Excellence 
et sa digne compagne voudront 
bien recevoir à l'occasion de notre 
visite actuelle l’assurance de notre 
attachemev t très, respectueux et 
très dévoué.

Puissent les années que Vos Ex 
cellences passeront parmi nous être 
heureuses et prospères ; chacun des 
membres de la Saint-Jean-Baptiste 
s’efforcera de les rendre telles, afin 

notre souvenir se conserve du-
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L’adresse était écrite sur paiche­
min et enluminée avec beaucoup 
d’art par M. Gustave Smith.
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a- eC les L’honorable M. A. Ross, le nou­
veau trésorier pour la province 
d’Ontario, a été élu par acclama­
tion, samedi, dans le coin é de 
Huron ouest.

Le sacre du Monseigneur Barber­
ry, dominicain, comme évêque de 
Hamilton, a eu lieu, hier, à Rome. 
Son Eminence le Cardinal Howard 
officiait assisté par Monseigneur 
l’évêque à Kingston.

Un nommé Alfred Johnston, de 
Boston, vient d’être condamné à 
douze années de pénitentier par la 
cour du comté de York, N. B. pour 
assaut meurtrier sur la personne 
d’une jeune fille pendant te mois 
de septembre dernier.

Le toit, les murs intérieurs, les 
colonnes de pierre et de fer de la 
nouvelle aile sud du capitole de 
Maddison, Wisconsin, se sont écrou 
lés. M. Higgins et M. Eger, Madi­
son, ont été tués instantanément ; 
D. W. Jones, maître maçon, Mil 
wankee, est mourant. Jas. Dornel, 
Madison, a eu .es deux jam b -s cas­
sées et succombera probablement à 
ses blessures.

Plusieurs autres personnes ont 
été bies.-ees grièvement.

Une députation composée de 
MM. les échevins McDougal, Cha­
bot, McCuaig, et de M l’ingénieur 
Surtees, esi allée auprès de l’hono­
rable ministre de l’Intérieur, M. 
Macpherson, et auprès de sir Hector 
Lange vin, pour traiter avec le gou­
vernement la question d’accorder à 
la ville le droit d’utiliser le carré 
Anglesea pour la construction de 
manufactures. La députation a 
fait voir au gouvernement l’impor­
tance de cette demande, et les ho­
norables ministres ont promis de 
donner à la question toute l’atten­
tion qu’elle mérite.

Ch er M 
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Ayant soutier! du Rhumatisme penda.r. 
longtemps, on m'a conseillé de faire Pc-- ' 
saie de voire Arnica et liniment d’hu;
La première application me donna un sou- -w 
lagemeut immedia,, et maintenant je suis 
capahla d'agir à mes affaires, grâce A volte 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, II. Dickison,

218 rue Si. Constant, Mont-éal.
En vente chez !.. J. lHcibh, rue Sussex,

( Htawa.
I
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LETTRE DE QUEBEC BURE U) D’ARPEmm
Samedi soir, 10 nov. 1883.

J'ai peu de nouvelles à vous trans­
mettre aujourd’hui L’élection de 
Lévis occupe presque toute l’atten­
tion du public, mais je ne vois pas 
trop ce que jo pourrais vous en dire 
qui puisse intéresser vos lecteurs. 
Les orateurs des deux partis inon­
dent le comté comme dans toutes 
les élections, et se disent force gros 
mo’s. Quant à l’issue de la lutte, 
elle ne parait pas douteuse, car la 
division qui règne dans les rangs 
libéraux facilitera beaucoup le suc-

Paul P. C. Dumaia, Arpenteur de la pro- 
de Québec et de la Puissance, 

un bureau à Hull, sur le chemin de la 
Gatineau, à la disposition des colons et du 
général

12 Novembre 1883
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DEMANDES.
Scipio, N. Y\, 1er Déc. 1879 

Je suis le ministre de l’église bap- 
tiste ici, et en môme temps medécin 
gradué. Je ne pratique que dans 
ma famille, et je donne des 
consultations dans plusieurs mala 
dies chroniques. Il y a un an j’ai 
fait prendre vos Amers de Houblon 
à ma femme qui é ait alors sous 
les soins des meilleurs médecins 
d’Aibariy depuis plusieurs années. 
Les Amers de Houblon l’ont guérie 
des différentes maladies dont elle 
souffrait. Tous deux aujourd’hui 
nous recommandons vos Amers à 
nos amis dont plusieurs ont été 
gué'is par leur usage.

DEMANDÉE—Une situation comme cuigt- 
nier dans une famille française. S’adres­
ser A. B., 269 rue Maria.

DEMANDÉ—De l’ouvrage par un homme 
act f pouvant avoir soin d’un clievai, 
vache ou jardin. S’adresser J. F., bureau 
du “ Canada. ’coloni-bonne 

sation.
Quand cette nouvelle mesure sera 

connue de la population des villes 
et des vielles campagnes du Bas- 
Canada et même de 110s compatrio 
tes des Etats-Unis, il y a tout lieu 
de croire que la colonisation, dans 
la vallée de l’Uttawa prendra un 
nouvel élan avantageux à toute la 
Puissance.

DEMANDEE—Une petite maison meublée * ; < 
pour six mois au plus. S’adresser, don- . . 
nant le prix du loyer et la localité, ù 
A. B., bureau du “ Canada.”

que
rable dans vos cce-irs.

cès de M. Roy.
Mais laissons de côlé l’élection de

Benjamin Sulte, 
Président.

DEMANDÉE—Immédiatement une maison 
contenant de 7 à 10 chambres S'adresse** ». » 
R. A. D., bureau du ‘* Canada.”

Lévis et disons quelques mots du 
chemin de fer de Québec au lac St- 
Jean. M. J. G. Scott, secrétaire de 
la compagnie du chemin de fer du 
lac St-Jean vient d’arriver d’un 
voyage sur la ligne, tl il rapporte 
des détails intéressants. On ne se

Stanislas Drapeau, 
Yicé-prêsidenL

RÉPONSE DE SON EXCELLENCE A Louer ou à Vendre,
J’accepte avec le plus grar.d plai 

sir Us gracieuses salutations que 
bien voulu m’offrir, ce

A LOUER—Chambres bien meublées, Ne. 
216, rue Maria. Prix modérls.—Communiqué.Rév. E R. Warren.vous avez

malin, de la part de la société St- 
i Jean-Baptiste d’Ottawa, 

disait il, il y a| Depuis mon arrivée j’ai reçu des

prix modéré, un poêle a 
riait ordre. S adresser aux

A VENDRE—A 
charbon en pa 
bureaux du “Canada.”

Cour—La cour de Division siége­
ra demain.

Dépa,t — Madame Langtry est 
partie, ce matin, pour l’omst.Lut pu» d'idé ■, me


